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ESQUISSE GÉOLOGIQLE

8 II H

LE CANADA

La province du Canada est traversén dans toute sa longueur par

un terrain montagneux qui la divise en deux bassins, que Ton peut

distinguer en bassin du Nord et en l)assin du Su(L Ces montagnes,

auxquelles on a donné le nom de Laurentides, forment la rive septen-

trionale du Saint-Laurent, depuis le golfe jusqu'au cap Tourmente,

près de Québec; partant de ce point, elles suivent la direction du

lleuve, mais en s'éloignant peu à peu, et, près de Montréal, elles sont

distantes de dix lieues du Saint-Laïuent. Allant à l'ouest, ce terrain

montagneux suit la ligne de l'Outaouais et la traverse
|
rès du lac des

Chats, à cinquante lieues de Montréal. Ensuite, prenant une direction

au sud, il gagne le Saint-Laurent près de la décharge du lac Ontario,

et de ce point, courant vers le nord-ouest, la limite méridionale de

cette formation atteint l'extrémité sud-est du lac Huron à Matchcdash-

Bay, et forme \.\ rive orientale du lac jusqu'au Al' degré de latitude,

où, quittant ce lac, la formation gagne le lac Supérieur et s'étend,

dans la direction nord-ouest jusqu'à la mer Arctique.

Au sud du Saint-Laurent, ce même terrain couvre une étendue

située entre les lacs Ontario et Champlain, et porte le nom de mon-

tagnes d'Adirondack. Si l'on excepte cette portion d'espace , et peut-

être aussi un petit atlleurement dans l'Arkansas, et un autre près des

sources du Mississipi, cette formation ne se retrouve pas au sud du

Saint-Laurent ; et comme elle appartient spécialement à la vallée de

ce fleuve , la Commission géologique du Canada l'a désignée sous le

nom de système laurentien.

,„,,i.i.:.-.Mi;(»teinfe
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Los rochos do ce sysUMiie sont pr('s(|no sans exception «les iiiicicntios

coiichos si'diinciUairos qui sciiit «Icvcmios Irôs-crislallincs; rllcs ont

été bouiicoiip bmilcvorst'cs, cl fornirnl <Ifs langi'u's tU'. niontaniios

ayant uno direction k pou près nord-ost et snd-ouost, »>f s'olevant

(|ii('l(|uefois à des liaiifcurs (h- imil cents ou niilii! mètres, <'t inènie an

delà. Les roches de cette l'ornmtion sont les pins anciennes coninies

snr l(î continent (r.\inéri(|ne, et correspondent proliahlenienl aux

gneiss les pins anciens de l'inlande (!t de Scandinavie , et à des roclies

semblables du nord de l'Mcosse.

Les roches de lu formation lanrenfienne sont en grande parfit; des

schistes cristallins, pour la plupart gneissoïdes ou hornblendicpies. On

voit associées à ces schistes, de fortes masses sfraliliées d'ime roche

cristalline «jui est composée presque entièrement de feldspath à hase

de chaux et soude. Celte roche est quelquefois à grains lins, mais plus

communément porpliyroide, et contient des masses clivables de feld-

spath , qui ont souvent plusieurs centimètres do diamètre. (les feld-

spaths appartiennent au sixième système , et ils ont ordinairement la

composition de l'andesine , du labrador, de Tanorthite , ou des varié-

tés intermédiaires. Leurs couleurs sont assez variées; mais les feld-

spaths clivables sont généralement bleui\tres ou rougefttres, et oH'rent

souvent des reflets coloriés. L'hypersthène est un minéral qui est très-

répandu dans ces roches ft^ldspathitpies, mais toujours en petite quan-

tité. Le fer titane s'y trouve en un grand nombre de localités, quehiuc-

fois en petits grains, et d'antres fois en masses considérables.

Avec ces schistes et ces feldspaths se rencontrent des strates de

quarlzitc, associés tivec des calcaires cristallins qui ont une place assez

importante dans cette formation. Les calcaires forment des couches

d'un mètre à plus de cent mètres d'épaisseur, et offrent souvent une

succession de couches minces, intercalées avec des couches de gneiss

ou de quartzile. Les quartzites se présentent quelquefois sous forme de

conglomérats, et ont en certains cas, une pAle de dolomic. On voit

associées à ces calcaires, des couches composées en grande partie de

woUastonite et de pyroxène
,
qui évidemment doivent leur origine an

métamorphisme qu'ont subi les calcaires siliceux. Des couches de

doloraie ou de calcaire plus ou moins magnésien sont souvent interca-

lées avec des calcaires purs.

ii»w>mrt''mir(ittinrt««'Tutïi.!«,ftm«»MM.(.W'.H».*t.iHw)<m»(-(.i.Hr"T»tmm*J'.Wtltl'tUiMMfîH)Ç;
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Los calcain's du rt^tto torniation sont ramnoiit cuiiipactrs et le

plus soiivt'iif à pros ^rniiip. Ils sont hiaiics ou «le couleur rougoAtro,

bleuAfrr et j,'risAlro; cos coulours sont (|ut'l(|ui'(ois disposons ru baudes

qui coiucidcut avec- la straliUcatlou. I-os priucipalcs cspt'Tos uiinéialos

(pil 8(î rcncoulfcut dans ces ralcaiivs sont : apalito, lliioriui', scrpcu-

tiuc, pldof^opilc, scapolilc, orthosc, pyroxc'^uo, lioriibiciido, wollasto-

uito , (|uarlz, idocrase, jinual, touruialinc hruno, coiidrodito, spiuci,

coriudou, zircoti, spli('iu>, IVt oxydiilo, fer oHj^isIe et ;,'i'apliilc. La cou-

dnidite cl le jjrapliifo sout souvout an'nuf,'i!S eu baudos parallMcs avec

la slralillcalioii. (tu trouve (piclcpiclbis dos couches d'uu luélau^o do

wollastoiiile et pyroxèiK^ «pii sout très-riches eu zirc()u, sphèiii!
,
{gre-

nat (;t idocrase. Les variétés les plus cristalliues exlialeut souvent une

odeiu' livs-IV'lidc (piaud ou les écrase, ('.es calcaires no rournissenl

pas |)arl()Ut des minéraux bien cristallisés; pr«'S do la baie de nuiiilt»,

il se trouve d(>s couches (|ui ont conservé le caractère «('îdinienlairo,

cl dans les(|uclles ou voit le couinioncenient de inétauiorphisnie.

Les conditions dans les(|uelles so trouvent (pielqucluis ces calcaires

monlrent (|ue les agents qui les ont rendus cristallins, ont été de na-

tu e à rendre le carbonate de chaux presque liquide , et (pie dans (;et

état il a subi une grande pression. A l'appui de celte opinion, nous

trouvons (pic le calcaire remplit souvent des fissures dans les couches

siliceuses euvirounanles, et enveloppe des IVagmeuls détachés cl sou-

vent plies, do ces strates moins lusibles, à la manière d'une roche

igiu'e.

Ces schistes , feldspaths
,
quartziles et calcaires , tels que nous les

avons décrits, constituent la partie stratifiée du système laurenlien
;

mais il y a en outre des granités, syénites et dioriles intrusifs qui for-

ment des masses assez importantes; les granités sont quelquefois albi-

tiques et contiennent souvent de la loiuiualiue, du mica en grandes

lames, du sphèiie et du sulfure de molybdène.

l'armi les minéraux économitiues de celte form.'iHon, les minerais

de fer sont les plus importants, et se trouvent pour la plupart dans les

calcaires. Le fer oxydulé qui alimente les forges de INlarmora dans le

llaul-Canada, vient de Ilclmont, où il forme une succession de couches

iulercalées avec le calcaire cristallin et un schiste talqueux vcrdàlre.

Les assises sont ici arrangées en forme de bassin, et le fer oxydulé y

domine dans une épaisseur de X) mètres. A quelques lieues de cette

dernière localité , dans le cauton de Madoc , on a exploité une couche

M
lùUmntwufMBttl
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de fer oxyduhS qui se trouve dans un schiste micacé, ei a une puis-

sance do 8 à 40 mètres. Le minorai, d'un p cain rxtrômemenl tin, est

souvent doué de polarité magnétique , et il contient en mélange un

pou d'actynolite, avec des |)ftites quantités d'uranite jaune; il fournit

un fer d'une qualité supérieure. Dans les districts environnants
,
plu-

sieurs autres niasses de fer oxydulé ont été trouvées ; celle de Soulh-

Sherbrooke a 20 mètres, et celle de Crosby, sur le canal de Rideau,

plus de (iO mètres d'épaisseur. A lIuU, sur l'Outaouais, une assise

de .'tO mètres est mise à jour par suite d'une ondulation des couches

eu forme de dôme, de sorte qu'on l'exploite avec une grande facilité.

Ces minerais sont
,
pour la plupart , de fer oxydulé pur, ou mêlé seule-

ment avec quelques centièmes de mica ou de quartz.

UiiC variété compacte de fer oligiste (hématite rouge) remplace

souvent 1(! fer oxydulé dans cette formation. A Mac-Nab, sur l'Ou-

taouais, une couche de cotte espèce, ayant une épaisseur de 8 mètres,

se troi'vc dans un calcaire cristallin ; le minéral est mêlé avec un peu

de silice et de ci.rh'^r te de chaux; M. Wiinv.y, l'un des géologues de

!a commission, a récemment reconnu l'existence d'une immense

étendue de fer oligiste cristallin sur l'une des îles du lac Nippissing.

Les calcaires cristallins du système laurentien sont souvent traver-

sés de veines de spath calcaire et de baryte sulfatée, contenant du

sulfure de plomb en masses disséminées, ou en fdons qui ont sou-

vent cinq et six centimètres d'épaisseur. Une de ces localités, dans

le canton de Lansdowne, est déjà exploitée; et ce qui paraît é e une

continuation de la mémo veine se rencontre dans le canton de 13i il'ord.

Ces gisements ont une direction générale du N.-E. au S.-O. La j. 'eue

est quelquefois accompagnée d'un peu de blende et de pyrite dt or;

elle est très-peu argentifère, ne donnant par coupellation qu'en ron

deux onces d'argent par tonneau de minerai.

Des veines contenant de la pyrite de cuivre ont été remai lées

dans plusieurs endroits de la formation laurentienne ; mais ] .qu'à

présent la quantité du minerai pariiît être très-peu considérable. _ ne

de ces localités se trouve dans la seigneurie de Lanorait?, dans le comté

de Berthier; et dans le voisinage, dans la même seigneurie, il y a une

veine de quartz de douze mètres de largeur contenant une grande

quantité de pyrite cubique et de pyrite niagnétique. Dans la seigneurie

voisine de Daillebout, se trouve une veine considérable de pyrite do

fe»' qui contient des petites portions de cobalt et de nickel. D'ailleurs
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cette mi'me formation, dans l'ôlat de New-York, a déjà fourni du

snlfurc de nickel crislallisé.

Le grapliite est tivs-riv(iiieninient disséminé en petites paillettes

dans les calcaires crislalliiis, et lonne aussi des veines, qui ont quel-

quelois une épaisseur considérable. Iteux de celles-ci se trouvent

près de (Irenvillc, siu' l'Outaouais, dont Tune a été exploitée il y a

quelques amiées. Le j,n'apliit(! , d'après la description que donne

IM.Loyan, est en trois filons (léliicliés, ayant chacun une épaisseur

d'à peu près douze centiuièlres, et il est ici acconipaj^né de wollas-

tonile, orthose, idocrase, yrenat, /ircou et spliène. De heaux échan-

tillons de graphite ont été troi vés en plusiem-s autres localité-.. Le

graphite cie ces calcaires étant liès-cristallin et lanielleux, il ne peut

pas être scié coinnic le grai>hite de r.iunherland, et d'ailleurs sa

couleur est grisâtre et son éclat métallique, de sorte «lu'il no. convien-

drait pas à la fabrication des crayons. Il peut pourtant très-bien servir

pour les creusets réCracfairos.

Le sulfate de baryte, (jui est maintenant beaucoup employé dans la

fabrication des couleurs, est assez commun dans la formation lau-

renliemie. La gangue des veines plondiil'ères dont nous avons parlé

pins haut, est souvent du sulfate de baryte; et dans une partie de celli^

de Lansdowne, la galène cessant d'apparaître, la veine, qui aune

largeur de soixante-dix centimètres environ , est composée de sulfate

de baryte parfaitement piu', et ((uehiuefois en gros cristaux, ilalhurst

et iMacnab sont aussi des localités où se rencontre hî même minéral.

Les fers titanes de la forination laurenti«Mnic méritent bien l'at-

tention des minéralogistes, par leur abondance ainsi ([ue par leurs

associations; bien que ces minéraux ne soient guère a(la|)tésà la fabri-

cation des fers, surtout si la proportion de l'oxyde de titane y est un

peu forte, ils peuvent devenir inq)ortants connue soiures de titane.

Les principaux gisements de fer titane au Canada sont à la baie

Saint-l'aul, où une seule masse de trente mètres d'épaisseur et de près

de cent mètres de longueiu- se trouve, avec beaucoup d'autres plus

petites, dans une roche composée, pour la plupart, d'un feldspath du

sixième système. Le minéral qui est granulaire a la composition de

l'ilmenito des monts Durais; il a fourni à M. llunt : acide litanique

-48,00
,
protoxyde de fer ;n,0(», peroxyde de f(îr 10,12, magnésie

.'1,00 = 90, (»8; il contient en ([uelqiies parties une pri portion consi-

dérable de grains ronge orangé et transparents, (jui sont de l'acide

i*|j»jttît)H!lliW*|
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liliiniqno pur, snil rntilr on biMokifo. I.rs roclios à haso do foldspalli

(•(mlicimcii!, vu i>lusiiMii's aulros ondroits, du fer titane'', sonvont ni lils

(rnno ('paissciir do (pichinos i-onliniMrcs , ot niar([nant toujours los

lif;ncs do siralilioaliun. Si jamais, dans los progrès dos sciencos chi-

nii(inos, lo tilan(! on sos oonibinaisons pronnont fpiol(|no importanco

dans los arts, los gisouicnts du Has Canada fourniront dos sourcos

inoi)nisal)los do for titane.

\ n caioairo oristallin pros do (h-onvillo fournit une grande quantité

do niioa on gros cristaux, capable d'ôtro divisé on ph-Kpios très-mincos,

d'une largeur de trente à cin([nanto centimètres, et d'une netteté par-

faite. Ce gisement est déjà exploité, ot le mica est beaucoup employé

dans la construotion des poêles et des lanternes.

Les gneiss et los qnartzitos du système lanrention fournissent, en

beaucoup d'ondroits, d'excellentes pierres de construction; mais

comme ces roclios se Irnnvcnt , pour la plupart , dans les endroits

pou liabilés , ot que d'ailleurs elles sont plus diflicilos à travailler ([ue

les calcaires du terrain silurien, elles ne sont guère exploitées jusqu'à

prosent. Los calcaires laurentiens cependant fournissent un marbre

blanc, ([ui est souvent maniué d'ondulations bleuâtres ou grisâtres,

connue par exemple celui d'Arniu-ior; ou, mêlé avec dos grains de

serpentine verte , formant le marbre do Cirenville, qui est maintenant

exploité. Ces calcaires sont rarement d'un grain bien fin : mais la

dolomio du lac Mazinaw peut être comparée avec le marbre de

Carrare.

Parmi los minéraux possédant une valeur économi(pio, il no faut jtas

oublier le pbosphato de cliaux, si précieux pour ragricnltnre , ot (jui

est disséminé en petits grains dans les calcaires cristallins. Dans le

canton do Burgess , il existe un gisement remarquable de ce miné-

ral dans une assise de calcaire rougeâiro à gros grains, contenant «le

grands cristaux île mica. Le phospbale de cbanx ,
d'une couleur vert-

pâle forme souvent des longs prismes ayant un diamètre de sept à

huit cenlimèires: les angles ne sont jamais bien nets, et le minerai

prend souvent les formes «le masses arrondies, donnant au calcaire

l'aspect d'un conglomérat, ot rappelant los concbes de calcaire silu-

rien que l'on trouve renqtlies de coprolitbes de phosphate de chaux.

L'apatito peut fin'uier à peu près un tiers de la niasse du calcaire i\v

lînrgess.

Connue pierres capables d'être employées dans les objets d'orne-

inH^(.»Hl^^w"W.r«^.tlW.^.H»^a«^^w(«tM*^^w*w^»W#ï«t^i4ltJrt^^



— Il —
mont, nous pouvons citor lo feldspath a\onfiirin, auquel Tlionipson a

donné lo nom de porlliilo, mais (|iii n'est qu'un ortlioso, rt le poris-

térile du mémo autour, qui osl un albito blanc et Iransluoido, romar-

quablo par ses boaux rotlels do bleu, jauno et vert , ressemblant au

feldspath labrador. Une belle variété do cotte dernière espèce , dont

nous avons signalé plus haut l'existence en grande quantité dans les

roches hyporslhéni(|uos, se trouve on plusieurs localités sous forme de

blocs erratiq\»es, et il existe on place dans la seigneurie de Mille-lsles.

Dans le canton de TUu-goss, se trouve une variété rose de corindon qui

approche du rubis, et les zircons rouges de Grenville sont (pu'lquefois

d'une beauté et d'une transparence parfaites.

Kl' SYSTÎ'. MK CAMnUIF.N II l lit ItOMT. N.

Les bords des lacs lluron et Supérieur nous ollVent une série de

schistes
,
grès . calcaires et conglomérats intercalés avec de puissantes

assises de diorile, et reposant en stratitication discordante sur le sys-

tème laurention. Connue ces roches sont inférieures au terrain silu-

rien , et comme d'ailleurs elles n'ont jusqu'à présent offert aucun fos-

sile, elles peuvent bien être rapportées au système cambrion (le cam-

brien inférieur de IM. Sedgwick ). Los schistes do ce système, sur le lac

Sui)érieur, sont de couleur bleuâtre, et renferment des couches de

silex corné ((ui a des bandes calcaires, et dont les fentes sont souvent

renq)lies d'anthracite.

Ces roches sont recouvertes d'une épaisseur considérable de trapp
,

sur lequel sont superposées de puissantes assises de grès blanc et

rouge, qui passent (piehpiefois à l'état de conglomérat, renfermant

des orbiculos de quartz et de jaspe. Des couches d'un calcaire rou-

geâtre argileux se trouvent interposées dans ces grès, qui sont entre-

coupés et recouverts par une seconde formation de diorite d'une

grande épaisseur, offrant une structure cohnnnaire. Cette formation

qui , d'après les observations de M. Logan , a une épaisseur totale de

près do (piatre mille mètres , est traversée par un grand nond)re de

dykes de trapp.

Dans la formation correspondante de la rive s;^pten!rionale du lac

Iluron, on rencontre des grès ayant un aspect plus vitreux, et des con-

glomérats plus abondants, que sur le lac Supérieur, associés pourtant

avec des schistes et des conglomérats schisteux semblables à ceux que

I
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nons venons do (h'criro, lo tout oflrant de grandes mîisscs intorcalccs

do (lioritc. Uno couche do calcaire ayant une épaisseur de seize mètres,

Ibruio une partie de cette série, à la(|uelle M. Logan donne une puis-

sance de pins de trois nulle mètres. M. Logan a constaté après Tirrup-

tion des dioiiles intersiralitiées, celle de deux systèmes do dykes de

dioritc, et un lioisiènie de granité d'une époque inlermédiaire entre

ces deux derniers. La formation des veines métallifères appartient à

une épociue plus récente encce. Les espèces principales de ces veines

sont le cuivre natif, le quartz, le spath calcaire, la dolomic, la fluorine

et la harytine, avec plusieurs zéolilhes , dont la plus abondante est la

laumonite : on y roncontre en outre la henlandite, la stilhite, la tliom-

sonite, l'apophyllite et l'analcime, ainsi que la prehnite et lo datolilhe.

Ces veines ne sont métallifères que lorsqu'elles traversent les couches

de trapp.

Les localités les plus importantes pour le cuivre natif, sont les lies

près de la baie de Népigon , lac Supérieur. Sur l'île Saint-Ignace, mio

veine coïncidant avec la stralillcalion a été suivie d'une extrémité de

l'Ile à l'autre. Elle offre, partout où elle a été exploitée, du cuivre natif

souvent en belles cristallisations, et associé avec du enivre sulfuré. Le

cuivre natif a aussi été exploité sur l'Ile de Michipicoten, à IMainianse

et Mica-Bay, sur la rive orientale du lac, où il est associé avec le cuivre

sulfuré et la pyrite de cuivre. L'argent natif, souvent crystallisé, ac-

compagne le cuivre dans toutes les localités indiquées sur les îles Saint-

Ignace et iMichipicoten. A la mine do Prince, sur l'île de Spar, ce métal

se trouve dans une veine de quartz et spath calcaire accompagné d'ar-

gent sulfuré, cuivre sulfuré, galène, blende, malachite et arséniate de

cobalt. L'argent natif s'y rencontre sous la forme do petites lames dans

le spath calcaire, dont plusieurs essais sur des portions d'une masse

de quelques centaines de livres, ont fourni de trois à quatre pour cent

d'argent contenant des traces d'or. Sur l'île Michipicoten on trouve du

nickel arsénié associé avec l'arséniure de cuivre (domeykite), ainsi

qu'un silicate vert hydraté de nickel et d'alumine, conlenant trente et

un pour cent d'oxyde de nickel. Le nickel existe aussi à la mine de

Wallace sur le lac Huron, sous la forme d'un sulfure arsénié associé

avec de la pyrite; ce minerai fournit treize pour cent de nickel avec

un peu de cobalt.

Les veines jusqu'à présent examinées sur le lac Huron n'offrent pas

de cuivre natif; le cuivre pyriteux y prédomine, mais les mines de

'^^^^^'ftW^WiPtWWfttttewStt^^
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Bi'iice ont fourni des qinmtités considf'raMos de cuivre siilfiiré et de

piiillipsite dans une gangue de quartz, de baryline et de dolomie. A la

mine de Wallaee, à la rivière Hacine et au lac Kcho, il y a aussi des

veines considérables où le métal se trouve sous la forme de cuivre

pyriteux.

Cette formation huronienne s'observe sur une distance de près de

cent cin(|uante lieues sur les lacs Huron et Supérieur, r't oll're partout

des veines métallifères qui n'ont été que Irès-peu exploitées jusqu'à

présent. Mais on ne peut douter que celte région ne contienne des

dépôts métalli(iues (pii deviendront un jour une source do grandes

richesses poiu' le Canada, La formation houillère de l'état voisin de

Miehigan fournira alors le combustible nécessaire aux procédés mé-

tallurgiques.

l)i;s TE HUA IN s l'A LKOZOÏQCES.

Sur les îles au nord du lac Huron on trouve une série de couches

fossilifères qui reposent horizoulalement sur les strates inclinées de la

formation huronienne. Plus au sud , les couches fossilifères reposent

directement sur les roches du système laurentien, pendant tout leur

affleurement le long de la vallée du Saint-Laurent. Les formations

fossilifères ainsi indicpiées, correspondent aux plus ancieimes couches

de rEurojje, désignées par Mm-chison sous le nom du système silurien,

mais formant la partie supérieure du cambrien de Sedgwick. A cette

formation succède le terrain silurien supérieur de ÎNlurchison (silurien

de Sedgwick) et le dévonien : ces groupes, à l'exception d'une petite

étendue de la formation carbonifère, occupent toute la partie cana-

dienne du grand bassin, qui est limité au nord par les terrains lau-

rentiens et luironiens.

M. Logan a fait voir que le bassin ainsi indiqué peut être divisé en

deux parties par un axe anticlinal, qui, suivant la vallée de THudson

et du lac Cliamplain, entre dans le Canada, près de la baie de Misis-

coui, et, se dirigeant ensuite vers le nord-est, gagne le Saint-Laurent

près d'Archambault, à dix lieues à l'ouest de Ouél)ec. La partie occi-

dentale formerait alors un bassin secondaire renfermant les terrains

houillers d'Apalachia, Miehigan et Illinois, tandis que la partie orien-

tale contiendrait ceux de la Nouvelle-Ecosse et du Nouveau-tJrunswick,

avec celui de Massachusetts. Les roches de ces deux bassins présentent

d'ailleurs des différences remarquables dans leurs conditions phy-

I
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siquos et chimiques. Los formalions de celui de l'ouest sont à peu

près liorizoïitales et oflïent une confonnité parfaite, tandis que dans

celui d(! l'est il y a manque de conf(»rmité entre \v silurien inférieur

et supérieur,, et^entre le dévonien et le carljonifère. Les couches du

bassin ôcokletttd sont en outre plissees et conlourniies, et en quelques

parties ont subi de profonds changements chimiques et niinéraln-

}iiques. Nous donnerons d'abord une description des dépôts sédimen-

tairesdu bassin occidental.

Kl H.VsSIjN OliClDKMAL,

Reposant sur les roches laurentiennes et cambriennes, et formant

la base du terrain pala'ozoïï|ue, se trouve un grès qui esi, pour la plus

grande partie, un quartz pur, mais coloré en rouge parfois par un mé-

lange d'oxyde de fer, et devenant un peu calcaire dans sa prolonga-

tion vers l'ouest. Les fossiles de cette formation sont pou nombreux,

étant limités à deux espèces do lingule, quelques fucoïdes, et les

traces d'un fossile auquel on a donné le nom de Scolilhus. Il est digne

de remarque (|uc le genre lingule, (pii caractérise les terrains les plus

anciens, vit encore dans les mers tropicales, et qu(î le test (hîs espèces,

tant récentes que fossiles, est composé en grande partie de phos|)liate

de chaux, ayant une composition différente des autres coquilles, mais

identique avec les os des animaux vertébrés. Les espèces d'orbieule,

genre très-rapproché de la lingule, oll'rent celle même composition,

ainsi que les Conulariœ.

Les grès de cette formation, à laqu(>lle les g(;ologues de Ninv-York

ont donné le nom de grès de Potsdam , ollVeiit souvent des traces d'un

animal qui est regardé par le j)rofesseur Owen , de Londres , conum;

un crustacé dont nous n'avons peut-être aujourd'hui aucun représen-

tant. Les impressions des pieds du même côté de l'animal sont très-

rapprochées l'une de l'autre; mais laVlistance latérale est de douze à

vingt-cinq centimètres , et une large et profonde dé|)ression intermé-

diaire paraît avoir été faite par une queue (lexible. Le professeur Owen

a donné à ces impressions le nom de protecfmiles. Elles sont très-

abondantes sur les grès à Beauharnais, à Vaudreuil, Saint<!-Anne et

plusieurs autres localités. L'épaisseur de cette formation de grès dans

la partie est du Canada est d'environ cent mètres; mais elle diminue
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vers l'ouest. Sur le grès de Potsdam repose une lormaliou connue sous

le nom dn grès caleifare, ayant, à l'ost, une puissance do quatre-vingts

m»'tres, ot (|ui f si caractérisée par des restes organiques particuliers

,

parmi lesquels sont des tueoïdes et plusieurs espèces de gastéropodes.

Au grrs calcilèrtî suc^cède une masse dt; calcaire dans lequel les géo-

logues do iNevv-York ont reeoinni quatre divisions, désignées sous les

noms de Cliazy, IJirdseye, HIack-River et Trenton, chacune caractérisée

par ses fossiles parlicidiers. A Montréal, ce groupe a près de quatre

cents mètres d'épaisseur, et otî're dans la partie inférieure, des lits

massifs d'un calcaire grisâtre, qui devient noir et bitumineux vers

le sommet, où des calcaires noirs sont intercalés avec des schistes, qui

forment le connnencement de la formation suivante. Vers l'ouest, ces

calcaires sont moins al)ondants, et ces divisions sont moins marquées.

Sur les îles jManitoulincs, leur épaisseur totale, d'après jM. Murray,

n'excède pas cent mètres.

Ces calcaires sont souvent très-riches en fossiles
,
qui sont quelquc;-

fois remplacés par la silice. Près de la cité d'Outaouais, les moules

(i^Orthoccrus et de quelques autres fossiles sont remplis par une do-

lomie granulaire et ferrugineuse, tandis que le calcaire environnant ne

contient point de carbonate de magnésie.

Dans le calcaire de Chazy, près de Havvkesbury, aussi bien que dans

une couche de grès à l'ile des Allumettes , appartenant probablement

au sonmiet du grès calcifère, so trouvent des corps arrondis ayant un

diamètre de un à deux centimètres, qui sont composés en grande par-

tie de phosphate de chaux, et paraissent être les déjections des ani-

maux qui subsistaient sur les coquilles phosphatiques déjà indiquées,

très-abondantes dans ces mêmes couches. Des fragments de lingules

sont souvent visibles dans l'intérieur de ces coprolithes
,
qui donnent

,

par l'analyse, depuis ;]0 à io pour 100 de phosphate de chaux, avec un

peu de fluorure et de carbonate, et des portions de magnésie et d'oxyde

de fer. Le résidu est un sable siliceux, avec '2 ou 3 pour 100 de matière

organique qui exhale de l'ammoniaque avec une odeur animale quand

on chaull'e les coprolithes.

La formation qui repose sur les calcaires de Trenton est conmie sous

le nom des schistes d'Utica; ces schistes, qui sont noirs, bitumineux

et très-fragiles, contiennent beaucoup de graptolilhes, et ottrent une

épaisseur de vingt à trente mètres. Aux schistes d'L'tica succède une

série de schistes grisâtres et bleuâtres, intercalés avec des couches

li^WHili
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minces de grès et de calcaires. Celte série
,
qui est souvent très-fossi-

lifère, appartient au Kf'iupe de la rivièro lludson dos géologues do

New-York , et alleiiil dans le Uas-Canada une puissance de près de

ciiKi eenis mètres ; sur le lac lliu'on , celle épaisseur se trouve réduite

à environ soixante inèlres.

Dans la partie ouest du Canada, on trouve supin-posé, sur cette

dernière série , lui grès rouge argileux , connu sous le nom de grès de

Médina , et regardé^connne formant la base du terrain silurien supé-

rieur. A rextréniilé occidentale du lac Ontario , ce grès a une épais-

seur de deux cents mètres; mais, en gagnant l'ouest , il devient plus

mince, et dans le bassin oriental il manque entièremenl. Il est suivi

par une série de calcaires et de schistes fossilifères qui porte le nom

du groupe de Clinton. L'épaisseur do ce groupe n'est pas considérable,

et il est recouvert par des lits massifs de calcaire bitiunineux, connus

sous le nom de groupe de iS'iagara. Ces calcaires forment un pla-

teau élevé à la chute du Niagara, et suivent, à une petite distance,

le bord sud-ouest du lac Ontario, formant une falaise qui se continue

jusqu'à Cabots'-Head, sur le lac Huron, et de là aux îles Manitoulines.

Les couches supérieures de cette formation olfrent souvent des cavités

remplies de cristaux de spath calcaire, de dolomie, de baryte sulfatée,

de lluorine, de célestine, de sélénite et d'anhydrite, quelquefois avec

de la blende et de la galène. La puissance combiuée des groupes de

Clinton et de Niagara , sur le lac Ontario , est de près de soixante-dix

mètres; mais sur les îles Manitoulines, elle s'élève à plus de cent

quatre-vingts mètres. A ces formations, succède une série de scliistes

et calcaires , connue sous les noms de la formation gypsifère , et le

groupe salifère d'Onondéga, qui est suivi par des couches de calcaires

contenant Pcntamerus et Delthyris. Ces calcaires forment le sommet

du terrain silurien supérieur, qui atteint, entre les lacs Krié et Ontario,

une puissance totale d'environ trois cent soixante mètres.

La base du système dévonien, dans l'état de New-York, est le grès

d'Oriskany, qui est représenté, dans le Canada occidental, par un grès

blanc (juartzeux d'une faible épaisseur, sur lequel reposent le calcaire

cornifère des géologues de New-York, formant ensemble ce qu'ils

ont nommé la série supérieure de Helderbcrg. A ces roches succède

une série de schistes noirs et très-bitumiueux intercalés avec des

couches minces de grès, et connus sous le nom de groupe d'Hamilton.

Les formations supérieures n'existent pas dans le Haut-Canada , mais

iffli .,4nifflWfit«ii«i«Ui8i}»l»%
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dans les Étals voisins do Nfiw-York vl (1(> ^ticliigan , on trouve les

parlios supérieures du lorrain dévonien, sous la l'orme de grès massifs

intercalés avec des schistes, et partagés par les géologues de New-York

entre le groupe du Portage et Chennmg, et le gronpe des montagnes de

(lalskill. Ce dernier groupe est regardé comme l'équivalent du vieux

grès rouge d'Angleterre, et sert de base au système carbonifère.

Les calcaires fossilifères de Montréal et de Saint-Dominique prennent

un beau poli, et sont employés connue marbres; ils offrent des fossiles

blancs sur nu fond gris ou bleu grisâtre. A la baie de Missiscoui et à

Cornwall, on trouve un beau marbre noir qui appartient à la formation

de Trenton. Saint-Lin fournit de grandes tables d'un beau marbre

rouge grisâtre, renipli de restes organiques, surtout des coraux (|ui ont

\i\\c couleiu' rouge vif. Ce marbre appartient à la formation Cliazy,

qui, à Pakenliam, doime un marbre brun de chocolat , très-compact

,

et susceptible d'un fort beau poli. Les roches du grou|)C de la rivière

lludson et de Trenton domienl partout de bonnes pierres de construc-

tion et des pavés.

La formation de Chazy contient une couche de calcaire argileux

qui est beaucoup exploitée sur l'Outaouais, et fournit le ciment hydrau-

lique de Hull, qui est très-estimé. Cette couche, caractérisée par la

proximité d'un lit de calcaire rempli de Cythere, a été suivie sur une

grande étendue, et fournit à Kingston et à Loiighborough une chaux

hydraulique. A Québec, un calcaire noir, appartenant au groupe de

la rivière Hndson , donne aussi un ciment qui possède des propriétés

précieuses. Le ciment de Thorold, dont l'emploi est très-répandu,

provient de la base du calcaire de Niagara, et la formation gypsifère

à Cayuga , à Paris sur la ( îrand'-Uivière, et à Point-Douglas sur le lac,

lluron, fournit un ciment qui durcit très-rapidement sous l'eau.

Le calcaire de Trenton, dans le voisinage de Marmora, contient des

couches d(î pierre lithographique d'une qualité supérieure, et en quan-

tité abondante. Cette même pierre peut être suivie par intervalles

jusqu'au lac Couchiching, à une distance de près de vingt-cinq lieues.

Les carrières de gypse du terrain silurien supérieur sont d' .me grande

importance et se trouvent dans tout l'atlleurement de la formation

dite gypsifère. Les exploitations sont pour la plupart dans les cantons

de Dumfries, l?rantford, Onéida et Cayuga. Le gypse est princi-

palement employé dans le pays comme engrais, et calciné comme

plâtre de Paris. Mais à part la consommation, les cantons d'Oneida

tit«»t4Biîii)W8%
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(!t (lo r.ayiigii ont fourni i'nii dernior sopt inillo toiuioaux do ceu

gypses à l'exportation vers los l'^tuts-Unis.

Ces pypsos sont d'une origine l'j'scenlej ils se trouvent sous forme de

niauioloiis, (|ni pénètrent les coui'lies palieo/oicpios, cl nièine les ar-

giles tertiaires. I.es lits do calcaire <|ni les entourent sont soulovés,

brisés, et en grande |)arlie absorbés. M. Sterry-llunt , dc^ la commis-

sion géologi(|ue du Canada, a l'ail voir (|uo ces pliénoniènes sont dus

à des sources conlcnaut do l'acide sull'urique libre qui, en agissant

sur lo carbonate do chaux l'a changé en gypso (voy. Comptes rendus

de l'Académie, 18'm; premier semestre, p. I3i8).

Les schistes d'Utica, qui sont quehpuïfois très-bitiuninoux, mé-

ritent attention connue sources d'huiles et de matières bitumineuses;

mais, jusqu'à présent, on n'en a jias l'ail d'essais au point de vue

industriel. Les schistes d'Ilamilton sont encore plus riches en bitume,

et fournissent , en plusieurs parties du llaut-danada, des sources d(!

pétrole, toiles (|Uo colles do la rivière Tranche et <rEnniskillen , où il

y a plusieurs couches supcrficiellos d'aspballe, qui paraissent avoir

été produites par la transformation du jiétrole. Lo plus large dépôt

d'asphalle est de trois arpents , et un second est d'un demi-arpent

,

avec une épaisseur en quelques parties de doux pieds. Cette matière

fournit par distillation, entre autres produits, une grande (|Uantilo de

naphlhe.

lil IIASSIN OKIKNTAI..

N<»us avons déjà indique l'existence d'un axe; anticlinal qui divise en

deux bassins le terrain pala-ozoïque du Canada. Sur la lignes do cet

axe, la fornuilion la plus récente (sauf les argih's tertiaires ) est la par-

tie inférieure du groupe do la rivière Iludson, distinguée sous le iu»m

do schistes de Lorraine ou de Hicheliou. Dans !a vallée d'Yamaska

,

un alllourement du calcaire (]i' Trcnton mar<iue cette ligne anticlinali'

(jui sépare les doux bassins. Mon hjin à l'est do C(> calcaire l'on trouve,

reposant sur les schistes du Hicheliou , mut série di^ roches sédimon-

taiies qui constituent la partie supérieure du groupe ih la rivièr»; Ilud-

son, mais qui n'existent pas dans le bassin do l'ouest, d'où elles ont

probablement été enlevées. Celte série se compose de grès massifs,

grisâtres, souvent calcaires, associés avec des schistes gris , verts et

rouges verh le sommet, et d'autres schistes noirs, bitumineux et grap-

loliliqucs. En quehiuos parties de cette formation, les grès deviennent

,
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(les ('nii<>|«)iiit>rals. et rtMilcrniciit <t(< p'os IVii^incnts îles l'itrinatiniis los-

silil'rn's iiit'criciircs. IMiis souvciil ('('pciKliiiil l'on voit les fjçivs piisscr ii

un ralcaii't^ Ititnniincux, <|ni niiHi(|n(> (lt> 8alil<- silicrnx, <l<< iiia^'nt'sic

cl (le fci', et qui (Contient «les fossiles, (le ealeair»! est iMlei'calt' avee une

(Idloniie silicense et hilnniinense , (|ui jaunit à l'air, et contient une

portion (le (-aiiionale de l'er, el la doloniie |iai'alt en (|iiel(|ues par-

ties <Mre reinplaet'e pat* ini carltonate île magnésie t'ernif^ineux et sili-

ceux. Cette série de roches l'ornie les liaiilenrs de Onebec et <le la

l'ointe- l.évis, et att(>int ici une épaisseiu' de plus do trois cents

iiièti'os.

A cette formation (hî Hutihei^ succèdont des schistes rouges et verts,

avec (le petites bandes iU' niatiiu'e calcaire, et intercaU's, surtout vers

In sonuuet, avec de fjrandes masses do f,M'ès (piartzeux, souvent cal-

rniro et (^ohuv par un mt'lango de mati("'re argileuse (]ui est verdàlre

ou rongeàtre. Cette S(''ri(! de gi'ès et schistes, (]ui peuvent avctir un(>

épaisseur totale de mille m('tres, a c't('; nommée par M. !,<»gan le

groupe de Sillery, et parait être récpiivalent do ce (|U(> les g('olognes

de New-York ont désigné sous lo nom de conglomérat de Sliawan-

giuik ou d'Onéida , (|ui, dans le New-York (HMitral. est interposé (Mitre

les schistes d(^ Uichelieu et le grès (h^ INIcMlina. Cette formation de Sil-

lery, connue celle de (Juéboc, manque dims h' Haut-Canada ; mais, à

r(fst, les (\v\\\ peuvent être suivies jus(iu'à rexlrémilé méridionale du

bassin houiller d'Apulachia.

F.a formation de Sillery n'olbu; que très-peu de restes organi(|ues :

à la rivière Oiu'lle, cependant, on a trouvé dans les .grès des corps

composés de phosphate do chaux et ressemblant à dos fragments

d'os; dans la même localité aussi une couche do conglomérat à base

de calcaire a fourni un grand nombre de corps (|ui paraissent être des

coprolithes, et sont composés de phosphate do chaux, avec un peu de

(îarhonate do chaux, de matière animale, et 10 ou iïl p. KM) d'oxyde

de fer. Ils sont intimement associés avec une quantité considérable

de petits globules de [tyi'itc radiée. Cette association parait due à l'ac-

tion rt'duclive dos matières organiques sur un sulfate ferreux nontie

(|ni fournirait ii la fois du bisulfure et de l'oxyde d»; for. Les schistes

graptolilhi(|ues de la Pointe-Lévis contiennent aussi quel(|uefois des

coprolithes.

Sur les formations do Oucbec et do Sillery, <[ui forment la C(Me

se|)tentrionalo do Gaspé, reposent, en slralilication discordante,

!:{i!!ftiîn!ii}«S8|
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700 inètr»?s onvirori do calrairos cl scliistos fossililY'rrs (|iii ropré-

s(Mitcnl le tt'iTtiiii siluri(Mi siipcrioiii', aiiX(|iiols siiLTt'dnit |)lii.s do

âOOO ini'iros do ({l'ôs dovoiii(>iis iiitoroalés avec dos scliistos ruugos.

Sur la oôle inoridioiiale do (îaspù, les coiiclios rolovoos de co ter-

rain dovoiiioti suiil roouiivoi'los par KXH) inôtros do coiiclios lioi'i-

/unliilos du f;rt\s iiioidior (|iii toriiioiit la liaso du bassin lioiiillor du

NouvoaU'Urunswick, mais no cuntiounonl pas de luitiond c(»inbus-

lihlo.

Les oalcairos l'itssililoros do (îaspô peuvent ôtro suivis vers le snd-ost

jus(|u'aii lac iMoinpIuaniaffog siu* la ligne dos Mtats-Unis, ot do là ils

oonlinuent au sud, dans la vallée du flonniiclicut, à l'ondroit uù ils sont

rociiuverls par les grès triassiquos do Massachusetts, Tonnant ainsi un

atlloui'onionl sur une longueur de !2'iO lieues. I^e terrain dovonion, (|ui

est piu-eniout siliceux dans (iaspé, ollVo, vers le sud-ouest, dos couches

d(! (!alcairc, qui se trouvent dans la même vallée avec les calcaires

siliu'ieus dont ou vient de parler. ^

Los roches du bassin --«Gcidrntrïl du Canada ayant été boule-

versés par une série do plissements ot de dislocations , forment des

chaînes parallèles de montagnes (|ui appartiennent au système des

Alléghanis, et qui s'étendent vers h; sud-ouest, traversant la province,

dans la même direction jusqu'à l'élat d'Alabama, latitude .U" N.

Quelques-unes de ces montagnes en Canada atteignent une hauteur

de 1,0()(> ù i,iOO mètres. Les roches de co terrain montagneux

ont été beaucoup métamorphisées et rendues cristallines par dos

actions chimiques, de sorte que les fossiles ne sont plus pour la

plupart recounaissables. Les roches ainsi métamorphisées appar-

tiennent au groupe de la rivière Hudson et ù la formation de Sil-

leny, et elles occupent une bande d'une largeur moyenne d'en-

viron quinze lieues, qui limite au nord-ouest la vallée occupée par les

calcaires supériem-s dans toute sa longueur de ii.'>0 lieues. La direction

de celte bande de roches métamorphiques ne suit pas exactement les

ondulations du terrain, d'où il résulte que celles-ci, en s'éloignant vers

le nord-ouest, sortent des limites de la région de métamorphisme , et

laissent voir les roches avec leurs fossiles caractéristiques. Les change-

ments qu'ont subis les couches sédimentaires sont souvent très-remar-

quables; quelques-unes d'entre elles sont passées à l'état de schistes

chloritiques, micacés ou lalquoux, et d'autres de roches feldspathiques,

amphiboliques, et épidoliques. Avec les schistes talqueux et argileux,

!;h«în*m«im»9»M« ,
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sont intorciih'os dj^s coiichrs (l(* s(T|»'nlinn qui ont «Irjii ôfé ol)sorv»Vs

sur iiiic <listaii('n de ('iii(|iiatiti> lifiics dans li> Canada, <'l smil. accoiii-

|»a;îiiéos par des couches de calcaire, dolouiic, niayncsite, aiiiplii-

l)ol(> et dialla;^c.

Lp» invrsti;,'ii!ions do la connuission p('(»loj;l(|ut' seiidilcnt iiuli(|ii<'r

(|U0, piMidaiil les i liiirf^'enKMits (pToiit subis ces roclics sôdiinentaii'es,

il n'y a pas on introdnclon «le matières élrnnm'ies, ni.iis (|ii'au con-

Irairo tous les niiiK'raiix (|ui .-.. Mouveut dans cos l'oclies cristallines

dont on viein* <lo parler, ///)! été piddiiils par les réactions et coinhi-

iiaisons ciiinii(|ii< des matières déjà existant on état d(! inelan^i< dans

les sédiments. I.es scf/">ites du terrain non niétamorphisé fournissent

par Tanalys*; (pialre ou cin(| centièmos d'alcali, qui sullit |iour consti-

tuor les teldspallis et les micas cpu- contiennent les schistes cristallins;

les dolomies et les inn^^nésites contiennent luiijoiu's beaucoup de silice

et bien souvent mie portion d'oxyde de chrome, (|ui, sons la l'orme d(>

fer chrouK!, caractérise les serpentines de celte ré^'ion. l/orif,'ine sédi-

nieutairo d»* ces ser|)enlines est bien évidetite, et il parait très-probable

qu'elles ont pris naissance |)ar suite d'une réaction (>nlre la silice et I«î

carbonate de maynésie, on présence de l'oau , et aidée par une tem-

pérature phià ou moins élevée. Itiscboll'a fait voir que la silice, même

dans sa moditication insoluble, décompose ainsi les carbonates de

chaux, de nuiynesii; et de fer, même à une tenq)érature de KM)" cenli-

grades. Une telle réaction avec des maj^nésites très-siliceuses fourni-

rait un silicate hydraté de ma^îiiésie (|ui iw serait autre chose que la

serpentine , et avec des dolomies il résulterait des amphiboles ou des

diallafçes. Des maj,Miésites moins siliceuses doiuieraient des talcs et

des stéatites, tandis que dos dolomies mélanjïéos de trop peu de silice

pour former dos anq)hiboles [jroduiraiont des mélanges si communs

de serpentine avec calcaire.

Parmi les schistes onctueux à éclat nacré, il y en a beaucoup qui ne

sont pas niagnésiens, mais qui doivent leurs caractères lithologiques à

un minéral micacé qui, en certains cas an moins, est un silicate hy-

draté d'alumine identique avec le pholerilo de Guillemin. 11 est à re-

marquer que la plupart des espèces de ces roches métamorphiques

sont des minéraux hydratés, tels que la serpentine, le talc, la chlorite

et la pholérito; la diallage est aussi hydratée. Parmi les silicates

anbydrcs, il faut signaler la pyroxène, l'orthose, l'épidole, et, plus

rarement , le grenat , le sphène et la tourmaline. .-..j
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Il ost facile (lo voir, à niosiirc qu'on so rapproche de la limite iinnl-

ouest do hi région niélamor|>hifjiie, la transition graduelle par laipielle

les schistes perdent leur aspect chlorili(|iie ou nacré, et reprennent

leur caractère sédinientaire. Au delà des liantes du niétaniorpliisnie

,

mais dans une région où les roches sont encore bouleversées, se

rencontrent des tissures remplies par une matière noire, bitumineuse et

très-lVagile, (|ni est (luelquetbis en niasses do forme mameloimée. Cette

substance perd, par une forte chaleur, vingt pour cent d'hydrocar-

bure volatile, et laisse un charbon pulvérulent, qui brîde diflicilo-

ment en ne donnant que quchpies millièmes de cendres. Celte ma-

tière , (pii est très-connnune dans les formations de Sillery et de

Québec, paraît provenir du bitume des terrains paUeozoïques (|ui,

volatilisé par la chaleur, est venu se condenser dîins les tissures des

couches , où il a ensuite subi des changements qui lui ont fait perdre

sa volatilité, et l'ont transformé en matière charbonneuse.

Dans le comté de (iaspé, les calcaires du système sihnirn supérieur

qui n'ont subi aucime transformation minéralogique , reposent sur les

couches métamorpbisées du silurien inférieur, et renferment mémo

des fragments de ces dernières couches ; mais vers le sud-ouest les

fossiles contenus dans ces calcaires fournissent, par leur altération,

la preuve d'un commencement de métamorphisnie , et, dans les val-

lé(!S de la rivière Sainl-rranco'.s et du lac Memphramagog, les calcaires

deviennent cristallins et micacés, quoique les fossiles des étages silu-

rien supérieur et devonien peuvent être encore reconnus sur Textérienr

des couches, et dans des sections minces du calcaire. Vers le sud-est,

ces calcaires cristallins sont recouverts par des schistes micacés et

plus on moins calcaires, associés avec des schistes madifères, des

(juarlzites, et des roches hornblendiques renfermant des grenats, le

tout provenant du métamorphisme du terrain paUeozoïque, et pénétres

par des granités de l'époqno devonienne. Les faits que n )us avons

cités font voir que l'action métamorphique dans cette région, ainsi (pic

les forces de soulèvement (jui ont causé les ondulations, ont été

prolongées jusqu'à la tin de la période pala'ozoï((ue.

Les roches cristallines que nous venons de décrire contiennent beau -

coup de veines métallifères qui traversent les deux élag(>s du terrain

silurien ; et celles-ci , avec les nuitières minérales des couches méla-

morphiques, rendent cette région très-intéressante au point de vue

métallurgique. Une série de schistes très-ferrugineux du groupe de la
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rivière lîndson donnent lieu , dans los cantons do Bolton ot Brômo , à

des conclirs de minerai de fer, dans lesciuelles le métal, sous les formes

de fer oxydnié et oligiste, est disséminé en cristaux, ou plus souvent

en petits yrains et paillettes, dans un schiste chioriti(iue associé avec de

la dolomie. Ces couches ont une épaisseur do deux à cin(| mètres, et

fourniront de iiO à TiO p. 100 de fer métallique. Les minerais contien-

nent souvent de l'acide titanique, mais en quantité ordinairement très-

pelife. Le titane se j)résente aussi sf)US la forme de spliène cristallisé

dans une veine traversant une des couches du fer oxydulé; et dans une

autre localité sous forme de cristaux de rutile avec le 1er olo{,fisle.

L'analyse chimique accuse déjà la lu'ésencc de titane dans les schistes

ferrugineux du terrain non métamorphisé. Ces minerais sont très-

ahondants, mais à cause des mélanges de chlorite et de titane, ils

Tie peuvent i)as être comparés avec les gisements des m»"mes espèces

dans le système laurentien. Des fers oligistes et oxydulés se l'en-

conlrent aussi en plusieurs autres localités dans cette formation.

Un gisement remarcpiahle de 1er oxydulé et de fer titane se trouve

à Vaudreuil, dans la IJeauce, où les deux espèces, en mélange intime,

forment une veine ayant une largeur de quinze mètres dans la ser-

pentine. Le minerai est granulaire, et après avoir été pulvérisi; il si;

laisse séparer par l'aimant en deux poi'lions; la partie magnétique, (|ui

forme à peu près les deux tiers de la masse, est un fer oxydulé pur,

tandis que la partie non-magnéliquc est de rilmenite, donnant 48,0

p. 100 d'acide titanicpic.

Les serpentines de cette région olfrent, en plusieurs localités, des

grains disséminés de ft.T chromé, dont une couche de {)"\30 a été

trouvée dans le canton de IJolton, et une autre de O'"!}.') dans llam. Ces

minerais contiennent de 40 à îiOp. 100 d'oxyde de chrome. Le 1er

chromé se trouve aussi disséminé dans les dolomies et les magnésites.

Les minerais de cuivre de ce terrain métamorphique se trouvent en

veines qui sont généralement concordant avec la stratification , et sont

associés avec les dolomies de la formation de Ouéhec. Dans Upton, il

y a une veine de ©""GO de pyrite cuivreuse argentifère, dans une gangue

de quartz ; et une autre veine scmhlahle, de 0™70, près de Sherhrooke,

contient, outre l'argent, des traces d'or. Dans Leeds et Inverness, il a

él('! trouvé des veines considérables de cuivre sulhiré et de phillipsile

dans une gangue de quartz et de dolomie. A Leeds, une couche de do-

lomie ferrugineuse contient du cuivre sulfuré et du fer oligiste avec

l
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lin pou d'or natif. De petites quantités de minerais de cuivre se ren-

contrent dans plusieurs autres locîililés : elles sont souvent dissémi-

nées dans les couches de dolomio, avec de la blonde et de la galène.

Les seigneuries de Vaudreuil et de Saint-Georges, dans la vallée de

la Chaudière, offrent dos veines de quartz qui traversent des schistes

appartenant à la hase des calcaires sihniens supérieurs, et contiennent

de l'or natif en petite quantité, avec de la galène, de la blende, du fer

arsenical, et dos pyrites cubiques et magnétiques. La blende et la pyrite

sont toutes deux aurifères , et la galène d'une localité aujourd'hui ex-

ploitée, contient un millième d'argent. Los débris de ces schistes et de

ceux de la formation de Québec, ont fourni les sables aurifères «pii re-

couvrent la pente sud-est de la chaîne métamorphique sur une grande

étendue. L'or, dont M. Logan a déjà constaté l'existence dans l'alluvion

sur une superficie de plus de mille lieues, est associé avec du l'or

oxydulé, titane et chromé, du rutile, du zircon, d(; petites quantités

de platine natif, et d'iridosmium. L'or, qui se trouve quelquefois ci\

fragments pesant 200 grammes, mais plus souvent en forme de poudre,

contient de onze à treize centièmes d'argent. Nous ne sommes pas

on état de dire la proportion d'or contenue dans ces sables, jnais des

expériences sur une grande échelle font voir que les exploitations ne

peuvent se faire avec profit dans les conditions actuelles du prix de la

main d'œuvre.

Le cobalt et le nickel n'ont été trouvés qu'en traces dans ces roches;

un oxyde de nickel arséniaté existe en petite quantité à Molton, et les

oxydes des deux métaux sont associés avec le for chromé de Ham.

Parmi les matériaux économiques de celte région , il ne faut pas

omettre les ardoises tégulairos. Il n'y a que cin(| ans que la commis-

sion géologique a signalé leur existence , et déjà ou exploite de gran-

des carrièrj'S qui fourniront on abondance des ardoises d'une qualité

supéiioure. Les carrières de Melbourne , Richmond et Kingsoy appar-

tiennent au groupe de la rivière lUidson , mais colles de Westbury et

de Rivièro-du-Loup se trouvent vers la base du silurien supérieur. Ces

schistes ont un clivage qui est indépendant de la stnililication, et pré-

sentent dos surfaces luisantes; des schistes siliceux, servant de pierre

h aiguiser, sont communs en beaucoup d'endroits dans ces mêmes

formations.

La stéalite, qui accompagne presque toujours les serpentines du

Bas - Canada , est abondante dans Bollon , Potton , Vaudreuil ol

•
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plusieurs autres localités. Elle forme des couches intercalées

, pour

la plupart, avec des schistes argileux ou amphiboliques , et peut être

obtenue en grandes masses. Une chlorite compacte, ou pierre

ollaire, est aussi très-abondante dans quelques parties de la même
formation, et peut être facilement sciée en gros blocs. Les serpen-

tines, dans toute l'étendue de leur gisement, fournissent de très-beaux

marbres vert de mer, souvent ressemblant au vert antique. Les ser-

pentines vertes de différentes nuances sont mêlées avec des calcaires

blancs et grisâtres, donnant ainsi plusieurs variétés dont les plus

belles proviennent de Brompton et d'Oxford. Près de Philipsburg les

calcaires de Trenton sont métamorphisés en un beau marbre blanc
;

dans leur prolongation au sud , ces calcaires deviennent plus cristal-

lins, et forment les marbres blancs de Vermont, qui sont très-célèbres.

Les calcaires du silurien supérieur de Dudsvvell sont grisâtres et jau-

nâtres, avec des veines et des taches de noir; ils otfrent encore, sur

des surfaces polies, des traces de fossiles, et forment souvent des

marbres d'une grande beauté.

Les dolomies et les carbonates de magnésie de cette région four-

nissent en abondance des matériaux pour la fabrication des sels de

magnésie. Un dépôt de magnésite à Bolton a une largeur de plus de

cent mètres; le minéral est cristallin et coloré en vert par un oxyde

de chrome; une autre couche a été trouvée à Sutton. L'analyse des

deux a doimé :

Sultun.

Carbonate de magnésie. . . 83,35

Carbonate de fer 9.02

Silice, insoluble 8,03

BoUon.

60,1 3 = magnésie. . . 28,(i2

8,32 = oxyde de fer. 5, 1 3

32,20

100,40 100,0o

La partie insoluble de la magnésite est un sable siliceux presque

pur. Il est digne de remarque que la roche de Bolton contient de la

silice et de la magnésie dans les proportions suffisantes pour former

une serpentine.

Les granités du terrain devonien ont un grain très-lin, une couleur

grisâtre, et fendant avec facilité, donnent une belle pierre de construc-

tion; le granité de Stanstead est le mieux connu. Vaudreuil fournit

une belle variété d'un bleu-grisâtre qui est employée par les habitants

pour la construction des pierres à meules.
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A l'est du grand axe anticlinal qui divise en deux parties les forma-

tions palieozoïqucs du lias-Canada, so trouvent les montagnes de

Brônic , de Sheft'ord et d'Yamaska, (jui sont formées de grandes

masses de roches d'épanchonient. Ces roches se composent d'iuie va-

riété de diorite à gros grains, ayant souvent Taspect d'un granité, et

contenant, pour la plupart, un feldspath blanc avec de l'augite et un

peu de mica. Les montagnes de Monnoir, Belœil, Montarville, Mont-

réal et Rigaud, à l'es* nu môme axe, sont aussi formées de roches

d'épanchement. Belœil, qui est la plus élevée, a une hauteur de quatre

cents mètres. Elles sont composées de diorite souvent à gros grains,

(>t offrent une grande ressemblance h celle de Brunie et d'Yamaska.

Ces diorites contiennent toutes des pel-ts cristaux de sphène jaune

d'ambre.

DKS l»KrÙTS TKRflAlUKS KT A L I. L' V 1 AJikS.
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Nous avons déjà signalé on Canada l'existence des formations pa-

Iffiozoïqucs et de la base du terrain houiller ; mais, exception faite des

dépôts post-tertiaires, les formations plus récentes y manquent entiè-

rement. Le terrain superficiel du Canada est formé d'argiles stratifiées

avec des sables et des graviers, et recouvert en quelques parties par

un terrain de transport. Les couches stratifiées contiennent les restes

de beaucoup d'espèces d'animaux marins identiques avec ceux (\m

hai)itent aujourd'hui le golfe du Saint-Laurent. Des concrétions cal-

caires dans une couche d'argile près de la cité d'Oulaouais renferment

en grande abondance le capelin [Mallotus villosus), associé quelque-

fois avec le Cyclostomus lumpus, et grand nombre de feuilles d'ar-

bres exogènes. Les squelettes d'un cétacé et d'une (îspèce de Phoca

ont été trouvés dans les argiles de Montréal, où des couches remplie^,

de coquilles existent à une houleur de cent soixante mètres au-dessus

du niveau actuel de la mer. On a même remarqué des argiles stratifiées,

mais sans fossiles, à une élévation de trois cent cinquante mètres. Les

os séparés de VElcphas jiriinigcnius et d'une espèce de cerf ont été

trouvés dans un gravier stratifié sur les bords du lac Ontario. Dans la

vallée du Saint-Laurent, l'on distingue plusieurs terrasses qui marquent

les différentes limites de la mer pendant le dépôt de ce terrain post-

tertiaire.

Les argiles de ce terrain, qui forment la surface d'une grande partie

h
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dii pays, sont souvent calcaires, et constituent un sol très-productif.

Le terrain de transport, qui ne recoiivre (juc des espaces restreints, est

tonné d'alluvion provenant toute du nord. Dans la partie orientale do

la vallée du Saint-Laurent, ce terrain est composé presque exclusivo-

nient des débris du système Laurentien; mais, dans la partie sud-

ouest du Canada, les ruines des formations palfcozoi(iues sont mélocs

avec celles des roches cristallines.

Le sol du sud-est du Canada est composé des débris des roches mé-

tamorphiques paliiiozoKiues qui forment la ohaiiic de montagnes cpio

nous avons déjà décrite comme une prolongation des Alléghanis.

Dans les montagnes Laurentidos , les terres sont très-fertiles près des

calcaires et des feldspaths à base de chaux , et l'on remarque que les

habitants se sont établis partout sur les affleurements do ces roches,

tandis que les régions des gneiss et des quarzites restent encore incultes.

Les matériaux économiques des dépôts superticiels sont des argiles

propres à la fabrication des briques et des vases de grès, qu'on ex-

ploite dans beaucoup de localités. Dans les enviions de Loiidoii

,

Toronto et Cobourg se trouvent des argiles donnant des Iniijoes

blanches et jaunes qui sont fort estimées. Des sables à moule et des

tripolis sont aussi abondants dans ditlorents endroits. Des déjuMs de

marne coquillière, très-importante comme engrais, se trouvent sou-

vent en couches d'une grande étendue; entre autres localités, on pcuU

citer Sheffield et Olden près de Kingston, les environs de la cité d'Ou-

taouais, Stanstead et New-Carlisle.

-^*' peroxyde hydraté de for, limonite , est très-répandu au Canada

et forme des dépôts superficiels qui ont souvent une étendue considé;-

rable. Les forges dtî Saint-INIaurice
,
près des Trois-Rivières , sont ali-

mentées depuis un siècle parle limonite des environs, et un fourneau

pour le traitement du môme minerai a été dernièrement érigé à

Champlain dans le même voisinage. Il est digne de remanjiie que

bien que le minerai de Saint-Maurice contienne beaucoup de nos-

phate, il fournit de la fonte et du fer malléable, d'une excolleii iiiia-

lité. Dans le comté de Norfolk , sur les bords du lac Éiié , il y a aussi

des couches de limonite qui sont exploitées depuis loi)gteni|)S , et il

faut aussi signaler les dépôts considérables du mèjue minerai à Vau-

dreiiil et à Saint-Valier.

Ces limonites, sur l(> nord du Saint-Laurent, sont souvent associées

avec des ocres ferrugineuses dont les gisements les plus remarquables
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sont ceux de Pointe-du-Lac et de Sainte-Anne-de-Montmorency. Les

ocres de Pointe-du-Lac sont exploitées, et donnent, par différents

procédés, une variété de couleurs qui sont fort estimées. Le phos-

phate de fer, vivianite, sous forme pulvérulente, se trouve en quantité

avec le limonite de Vaudreuil.

Des étendues considérables dans la partie est du Canada sont cou-

vertes par des savanes qui fournissent des tourbes , mais ce combus-

tible est jusqu'à présent presque inconnu au pays. Il se rencontre

beaucoup de ces savanes sur le nord du lleuve, depuis ^lille-Iles jusqu'à

Champlain, une distance de près de quarante lieues, et sur le côté

opposé du Saint-Laurent on les trouve par intervalle, depuis le comté

de Beauharnais jusqu'à la Rivière-du-Loup, sur une étendue de plus de

cent lieues. La savane de Saint-Hyacinthe couvre une superficie de près

de deux lieues, et il y en a d'autres qui sont encore plus grandes. La

tourbe a souvent quatre ou cinq mètres d'épaisseur, et elle est d'une

qualité supérieure. La tourbière de Longiieuil , dans les environs d(!

Montréal, est exploitée depuis un an, et fournit un combustible qui

deviendra plus tard très-important pour un pays où la houille manque

et le bois est déjà devenu cher.

DKS E AIX MIN BU A LE S.

Les sources minérales du Canada sortent toutes des roches pal;i>o-

zoïques non métamorphisées, et offrent, par leur nombre et la variété

de leur composition, un sujet d'études très-intéressantes. Les rapports

annuels publiés par la commission géologique, donnent les analyses

par M. T. Sterry-Hunt, des eaux de cinquante -neuf sources, dont

cinquante-quatre sont plus ou moins salines, et peuvent être divisées

en deux classes : celle des eaux neutres, qui contiennent, outre les sels

de soude, des chlorures calciques et magnésiques, et celle des eaux

alcalines qui contiennent du carbonate de soude. Les eaux de ces deux

classes offrent presque toujours des bromures et des iodures en petites

(|uantités, ainsi que des bicarbonates calciques et magnésiques qui

sont souvent très-abondanis. Dans les sources qui ne contienr)ent pas

de sulfates, on rencontre toujours des sels de baryte et de strontiane,

et dans toutes, des petites portions des oxydes de fer et de man-

ganèse.

Dans quelques-unes des salines neutres, les quantités des chlorures
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calciqucs et magnésiquos sont si considérables, que les eaux sont

fort amèrcs; mais d'autres, qui en contiennent moins, sont très-

agréables au goût, et beaucoup fréquentées par des invalides. Dans le

rapport de la commission géologique pour i853, on a fourni une liste

de vingt sources de cette classe, donnant depuis quatre à trente-six

grammes de matières solides par litre. F'armi ces sources, les mieux

connues sont celles de Saint-Léon, Caxton, Planliigenet, Lanoraie et

Point-du-Jour; mais d'autres, également bonnes, se trouvent à Nicolet,

Sainte-Geneviève et ailleurs. Les quantités de bromures et d'iodures,

et des sels de baryte et de stronliane que contiennent plusieurs de

ces sources, leur donnent des propriétés médicinales qui les rendent

très-précieuses.

Dans le rapport déjà cité, se trouve une liste de dix-huit sources

alcalines, dont douze fournissent de deux à douze grammes de ma-

tières solides par litre
;
parmi ces douze il y en a neuf qui contiennent

des carbonates de baryte et de stronliane, ces deux bases étant

presque toujours associées. Dans les plus salines de ces eaux, la pro-

portion de carbonate de soude est relativement petite, égalant de un

à douze centièmes du poids total des sels à base de soude, tandis que

dans les eaux plus faibles, elle monte jusqu'à cinquante et même
quatre-vingts centièmes. La plupart de ces eaux contiennent de petites

quantités variables de borate de soude
,
qui est compris , avec le car-

bonate de la même base, dans les chiffres que nous venons de donner.

Les mieux connues de ces sources sont celles de Varennes et de

Calédonia, qui sont faiblement alcalines et très-agréables, au goût.

Une source à Chanibly donne deux millièmes de matières solides, dont

I a moitié est du carbonate de soude, et une autre à Nicolet contient

dans un litre, d8r,t3r) de carbonate alcalin, et seulement 06^,423 de

chlorure. La proportion de potasse dans ces sels mixtes ne s'élève

que rarement au-dessus de deux ou trois centièmes, mais les alcalis

d'une source de Saint-Ours, dosés à l'état de chlorure , donnent vingt-

cinq centièmes de chlorure potassique. Les eaux de cette source con-

tiennent 08'",ri3 de matières solidos par litre, principalement des car-

bonate alcalins. Toutes les eaux de cette classe tiennent en solution

de la silice, souvent en assez grande quantité, et déposent par ébul-

lition des silicates de chaux et de magnésie, mêlés fivec des carbonates

de ces bases. La silice , sous une forme soluble , se trouve toujours

même dans les eaux salines neutres.
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A quelque^ oxcoptions près
,
|cs sources de ces deux classes surtout

des couches appartenant à Tétagu silurien inférieur ; les eaux des cal-

caires qui en forment la base sont généralement neutres, tandis que

les sources qui traversent les schistes qui recouvrent ces calcaires,

sont souvent alcalines.

l'armi les sources du terrain silurien supérieur, il y a quelques

salines neutres, et celles des eapx acides dont nous avons déjà parlé

à l'égard des gypses du Haut-Panada. Les analyses de quatre de ces

sources put donnf3 do 3 grmnn^es à 4e>',3 d'acide sulfuriqup libre, et

de 0Kf,(3O à liff ,87 de splf^tes de fer, alumine, chaux, magnésie, et

d'alcalis, par litre, pe ces eaux acides, celle de Tuscarora est la plus

connue, et a une grande renommée parmi les habitants du lieu dans le

traitement de plusieurs maladies : toutes ces sources contiennent un

peu d'hydrogène sulfuré. Plusieurs des sources du terrain silurien sont

légèrement sulfureuses; mais la source de Gharlotteville
,
qui se trouve

sur l'aflleurement des roches devonienne. contient 2Bf ,rj0 de chlorures

et sulfates, et 110 cent, cubes d'hydrogène sulfuré par litre.

Les sources acides dont on vient de parler, ainsi qu'un grand

nombre de salines , déchargent du gaz hydrogène carburé , et souvent

en quantités considérables. Aucune des sources du Canada, jusqu'à

présent observées, ne paraît mériter le titre de thermale.

PU GRAND BASSIN DV NORD.

,
1

Ce grand bassio , dont les Laurentides forment la limite méridio-

nale, est très-peu connu. Panni les roches laurentiennes aux lacs

Nippjssing, Saint-Jean et des Allumettes, on rencontre des étendues

plus ou moins considérables du terrain silurien inférieur, qui doivent

être regardées comme des portions détachées du bassin du sud. La

dernière de ces localités se trouve sur l'Outaouais , à la décharge du

Mattawa ; et à vingt lieues au nord de ce point , après avoir traversé

le grand axe laurentien , nous arrivons à la vallée du lac Temisca-

ming
,
qui appartient au bassin du nord. Ici M. Logan a trouvé une

série de schistes chloritiques ayant quelquefois le caractère de conglo-

mérats ; les couches sont presque horizontales et ont une puissance

totale de plus de 300 mètres. A ces schistes , succèdent 450 mètres de

grès massifs de couleur blanc verdâtre
,
qui sont recouverts par une
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formation calcaire ayant une épaisseur de 100 incMres. De fortes cou-

ches de calcaires jaunAtres et grisâtres sont ici intercalées avec «les

schistes calcaires, hi tout rempli des fossiles caractéristiques de

l'étage silurien supérieur.

Les schistes chloritiques correspondent probablement à l'étage hu-

ronien ; mais il est diflicile de fixer l'Age des grès qui n'olTrent pas de

fossiles. Dans toutes les collections rapportées de cette région du

nord , on n'a pas jusqu'à présent rencontré de fossiles plus anciens

que ceux des calcaires du lac Temiscaming; et les nombreux fossiles

trouvés dans le terrain de transport sur les bords du lac Supérieur,

viennent aussi à l'appui de ce fait important
,
que l'étage silurien infé-

rieur manque entièrement dans le vaste bassin qui existe au nord des

Laurentides : d'où INI. Logan tire la conclusion que ces montagnes,

depuis la côte du Labrador jusqu'à la mer arctique, formaient la limite

d'une ancienne mer silurienne.
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